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TOP DEAL: nouveau concept d’achats en ligne
Top Deal, active dans le domaine du commerce en ligne, a annoncé
hier la mise en place le 22 novembre prochain d’un concept d’achats
groupés en ligne nommé «social selling». La société propose égale-
ment des réductions sur des nuits d’hôtel, des voyages et des établis-
sements de bien-être. Ce système de «social selling» permettra aux
internautes de contribuer à l’apport d’offres, en les récompensant
par des rémunérations attractives. (VC)

START-UP. Les entreprises
locales tentent leur
chance au salon parmi
les géants de l’industrie.

JULIO JATON

L’édition 2011 du salon Telecom
sera marquée par sa nouvelle
orientation. L’évènement se dé-
cline comme un forum adressé à
des experts internationaux et non
plus comme une foire grand pu-
blic. C’est dans ce nouvel état d’es-
prit orienté vers les spécialistes du
domaine, que le canton de Genève
présente sur son pavillon de Pa-
lexpo huit start-up locales jusqu’à
aujourd’hui. Ce nouveau genre
d’entrepreneurs affiche ses am-
bitions au milieu des leaders mon-
diaux de la branche.
La démarche du canton de Ge-
nève à deux objectifs, commente
le directeur de la promotion éco-
nomique genevoise, Daniel Loef-
fler. Avant tout, de soutenir les en-
treprises locales, pour leur
permettre d’entrer en contact avec
des clients internationaux présents
à Telecom 2011, afin de créer des
nouvelles opportunités d’affaire.
Le deuxième objectif est la pro-
motion économique qui consiste
à mettre en avant le savoir-faire
des entrepreneurs locaux afin d’at-
tirer des investissements étrangers.
«Cette seconde démarche s’inscrit
dans une optique à long terme, qui
est beaucoup moins agressive»
poursuit-il. 
Une tendance est observée parmi
les différentes start-up présentes.
La moitié déploie ses activités dans
le domaine de la sécurité informa-
tique, présentant une gamme de
produits ayant les fonctionnali-
tés les plus diverses comme la sé-
curisation d’un bagage ou la dé-
fense des gouvernements contre
les actes de cyber-terrorisme.
Pour le directeur de Satorys,
Marco Ricca, ceci reflète la force
de l’arc lémanique en tant que pôle
mondial en matière de sécurité in-
formatique. Marco Ricca a en ef-
fet une longue expérience dans ce

domaine car il a fondé en 1999
l’une des principales sociétés eu-
ropéennes de ethical hacking, qu’il
a revendu par la suite. Il a ainsi ac-
quis une grande compréhension
des manquements en sécurité et
des besoins des banques, opéra-
teurs et gouvernements en la ma-
tière. L’un des produits de Satorys;
TrueFlow est destiné aux opéra-
teurs. Il permet de détecter des me-
naces sur un réseau en identifiant
les comportements des attaques et
non plus la signature des logiciels,
comme le font encore les antivi-
rus. Grâce à cette nouvelle appro-
che, cet outil a été capable de dé-
tecter l’attaque contre wikileaks
ou encore le ver Stuxnet.
La société Secure4 développe des
accessoires pour téléphones por-
tables dont la fonctionnalité est
de sécuriser les objets que l’on
transporte lors de nos déplace-
ments. SecureBag, le produit
phare de cette start-up, est un sys-
tème d’alarme de proximité qui
déclenche une alerte lorsque les
objets sécurisés sortent d’un per-
mettre prédéfini. «Le concept du
produit est parti d’un constat très
simple. Environ 3300 ordinateurs
portables sont égarés dans les huit
principaux aéroports européens
chaque semaine» explique, Ralph
Rimet, le créateur de Secure4. Le
jeune directeur est diplômé de la
Haute école de gestion du Valais
en gestion de l’innovation. Il a
créé la petite société en 2007 dans
le cadre d’un projet d’introduc-
tion à l’entreprenariat lors de ses
études.
Il est certain que le Telecom 2011
n’aura pas les mêmes retombées
économiques immédiates que son
édition de 2003 qui avait accueilli
200.000 visiteurs. Malgré le rétré-
cissement de son publique cible
qui s’élèvera cette année à environ
10.000, la présence de cet évène-
ment à Genève recèle toujours des
opportunités, à court ou à long
terme pour les entrepreneurs suis-
ses. Le canton de Genève entend
donc exploiter au maximum les
chances que représente l’accueil
du salon pour ces start-up locales.�

Promotion économique
au salon Telecom 2011

Le fabricant lucernois d’ascenseurs
et d’escaliers roulants Schindler a
souffert de l’impact du franc fort
sur les neuf premiers mois de
2011, même s’il est parvenu à
maintenir son bénéfice net. Face
aux perspectives économiques mo-
roses, il prévoit de biffer environ
1770 postes de travail.
«Les perspectives conjoncturelles
en Europe du Sud et aux Etats-
Unis sont défavorables. Nous nous
attendons donc à un environne-
ment difficile sur ces marchés», a
indiqué Schindler dans un com-
muniqué hier. Le groupe a décidé
d’adapter ses structures au vu de la
faible demande de ces régions.
Un paquet de mesures sera mis en
place d’ici fin 2013. Il comprendra
une réduction d’environ 4% des ef-
fectifs du groupe au niveau mon-
dial, a indiqué la porte-parole de
Schindler, Barbara Schmidhauser.
Schindler employait 44.309 per-
sonnes à fin septembre 2011. Les
coupes affecteront particulière-
ment l’Espagne, le Portugal et les
Etats-Unis, a-t-elle précisé.
«La Suisse ne sera touchée que de
manière marginale. Schindler pré-
voit d’y réduire ses effectifs de 1%
d’ici fin 2012, ce qui correspond
à environ 30 emplois, en ne rem-
plaçant plus les départs et par des
changements internes. Les sites de
production d’Ebikon (LU) et de
Locarno (TI) ne sont pas concer-
nés par la restructuration», a ajouté
la porte-parole.
Ces adaptations devraient permet-
tre des économies d’environ
150 millions de francs par an, note
Schindler. Elles entraîneront par
ailleurs des coûts de 70 à 100 mil-
lions de francs, qui seront essentiel-
lement pris en compte au qua-
trième trimestre.
En parallèle, Schindler entend dé-
velopper ses capacités de produc-
tion en Chine et en Inde, des mar-
chés en pleine expansion.
L’entreprises lucernoise y prévoit
des investissements à hauteur de
130 millions de francs. Durant les

neuf premiers mois de 2011,
Schindler a enregistré un bénéfice
net de 528 millions de francs, soit
à peu près équivalent au résultat
réalisé l’an passé pour la même pé-
riode (530 millions).
Son chiffre d’affaires a atteint
5,7 milliards de francs, en recul de
5,6% sur un an. Les effets de
change ont grevé les ventes de
719 millions, précise Schindler.
Observé en monnaies locales, le
chiffre d’affaires affiche une hausse
de 6,3%.
Les entrées de commandes ont
baissé de 6,4% à 6,2 milliards de
francs, mais progressé de 5,4% en
monnaies locales. La demande s’est
montrée particulièrement soute-

nue dans la région Asie Pacifique.
Schindler a notamment décroché
d’importants contrats dans la ville
chinoise de Chengdu, à Macao, à
Hong Kong et à Jakarta.
Sur le plan opérationnel, le résul-
tat avant intérêts et impôts (EBIT)
s’est contracté de 6,4% à 691 mil-
lions de francs. La force du franc
a ici eu un impact négatif de
91 millions.
Pour la suite de l’exercice 2011,
Schindler s’attend à continuer de
souffrir de la valorisation de la
monnaie suisse. Au vu des coûts de
restructuration qui viendront s’y
ajouter, le groupe table sur un bé-
néfice annuel après impôts situé
entre 580 et 610 millions de francs.
Il avait réalisé un bénéfice net de
711 millions en 2010. – (ats)

JURGEN TINGGREN. Le directeur
doit faire face à des effets de changes
de plus de 700 millions de francs.

Valorisation correcte
Pour atteindre son objectif de marge d’exploitation (EBIT) de
14% à moyen terme, à savoir en 2013, Schindler accélère son
programme de rationalisation et de plus grande efficacité. Cela
ne se passera malheureusement pas sans suppressions
d’emplois, alors que le groupe continue à présenter une forte
croissance sur les marchés émergents et conclut des nouvelles
alliances stratégiques dans des marchés clés. Le leader mondial
des escaliers mécaniques et numéro deux des ascenseurs agit
de façon proactive, ce qui est justifié face à une reprise écono-
mique globale plus lente que prévu. La capitalisation de Schind-
ler Holding avoisine 12,5 milliards de francs, ce qui n’est plus
une aubaine, du moins à court terme, et sur la base du cash-flow
disponible que ce groupe peut dégager dans sa configuration
présente. Une opportunité d’investissement à un prix attractif a
surgi brièvement au début août aux alentours de 80 francs, en
pleine panique boursière. Un investisseur doit de toute façon
garder les actions de cette entreprise, qui dégage un rendement
supérieur de ses capitaux investis, notamment sur ses nouveaux
investissements, et continuera à le faire. (Philippe Rey)

LA SUPPRESSION

DE PRÈS DE 1800
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UMV. Le groupe de
Vallorbe enregistre une
croissance de plus de 10%.
Surtout grâce à l’Asie. 

Le groupe des Usines Métallurgi-
ques de Vallorbe (UMV) annonce
pour l’exercice 2010/11 (fin juin)
un chiffre d’affaires net de 48,5
(43,8) millions de francs, ce qui cor-
respond à une hausse annuelle de
10,9%. Cet exercice a confirmé la
bonne reprise du marché amorcé
à la fin de l’exercice précédent, se-
lon l’entreprise. Le retournement
de tendance dans les commandes
s’est produit avec une soudaineté
au moins égale à l’arrivée de la crise
économique. La reprise a touché
tous les secteurs de l’entreprise
commente UMV.
Pour 2011/12 le groupe table sur
un léger ralentissement par rap-

port à la vitalité de la demande des
six premiers mois de 2011. UMV
souligne l’instabilité de l’environ-
nement économique, l’effet néga-
tif de la force du franc et l’atten-
tisme des clients.
En 2010/11, les principaux dé-
bouchés du groupe UMV ont été
l’EEE avec 47 (46)% des ventes,
la région USA/Canada avec 16
(19)% et l’Asie avec 18 (13)%. Par
exemple, l’amélioration significa-
tive de 8% des ventes de limes
pour affûter les chaînes de tron-
çonneuses s’est concentrée prin-
cipalement sur le marché asiati-
que, précise le groupe.
L’exercice boucle sur un bénéfice
net de 245.506 (157.242) francs.
Le conseil d’administration pro-
posera à l’assemblée générale du
29 octobre le versement d’un di-
vidende brut de 65 francs par ac-
tion.�

La reprise du marché
métallurgique confirmée

Léger recul
de Von Roll
Le groupe industriel zurichois Von
Roll a vu son chiffre d’affaires re-
culer de 3% au cours des neuf pre-
miers mois de l’année à 410 mil-
lions de francs. A taux de change
constants, les ventes ressortent tou-
tefois en hausse de 10%, impact
du franc fort oblige.
La principale division, celle tou-
chant à l’isolation (Insulation), a
réalisé un chiffre d’affaires en pro-
gression de 3% par rapport à la
même période de 2010 à 278 mil-
lions de francs, a indiqué Von Roll.
L’unité des transformateurs
(Transformers) a en revanche subi
une contraction d’un tiers (32%)
à 45 millions.
En ce qui concerne les entrées de
commandes, elles présentent une
augmentation de 7% à 434 mil-
lions de francs, précise le groupe.
En monnaies locales, à l’instar de
l’évolution du chiffre d’affaires, el-
les affichent même un bond de
21%. – (ats)

Les restructurations
épargnent la Suisse
SCHINDLER. Les perspectives moroses provoquent une réduction des effectifs mondiaux.

Le chiffre d’affaires en Suisse du
géant chinois des télécommuni-
cations Huawei a atteint les 68
millions de dollars en 2010. La so-
ciété chinoise s’est installée il y a
trois ans en Suisse et y compte dés-
ormais 150 employés.
«Nous doublons chaque année
notre chiffre d’affaires en Suisse»,
a déclaré Felix Kamer, directeur
de Huawei pour la Suisse.
Huawei a ouvert en 2008 un bu-
reau à Berne, puis cette année à
Zurich et coopère avec les trois
opérateurs nationaux, Swisscom,
Orange et Sunrise. La firme se

tourne également vers les entre-
prises pour proposer ses équipe-
ments.
Huawei détient 100% du marché
helvétique des clefs de connexion
téléphonique avec les ordinateurs
portables. Il va commencer à com-
mercialiser en Suisse ses télépho-
nes mobiles ainsi que le petit frère
de l’iPad, le MediaPad, a indiqué
M. Kamer.
«Nous grandissons vite, mais nous
nous heurtons à une difficulté,
celle de trouver en Suisse du per-
sonnel qualifié», a affirmé le di-
recteur de Huawei. – (ats)

Croissance ultrarapide
de Huawei en Suisse

RIETER: cession de deux
sites tchèques à Bühler
Rieter vend deux sites de produc-
tion en République tchèque à la
société de technologie Bühler. Le
prix de la transaction n’a pas été
révélé par les parties. La finalisa-
tion de la vente est prévue pour
janvier 2012, indiquait hier le
groupe de machines textiles. Les
deux fabriques opèrent en tant
que distributeurs pour Rieter ainsi
que pour d’autres sociétés actives
dans divers autres secteurs indus-
triels. A l’avenir, Rieter va conti-
nuer à utiliser les deux fabriques
pour alimenter sa propre produc-
tion de machines textiles en vue
de la future expansion de ses ac-
tivités en Asie. 

ABB: nouvelle
commande en Egypte
ABB a reçu une commande de la
société égyptienne Hydro Plants
Generation Company, d’un mon-
tant de 20 millions de dollars. Il
s’agit de moderniser la technique
d’automatisation du barrage d’As-
souan, dans le cadre d’un vaste
projet d’assainissement, a indiqué
ABB. ABB précise que le com-
plexe concerné comprend trois
centrales hydrauliques d’une ca-
pacité de 2600 MW et fournit
10% des capacités de production
d’énergie de l’Egypte.

SULZER: le responsable
des finances 
nommé CEO ad interim
Sulzer s’est choisi un directeur gé-
néral intérimaire après le départ
fin octobre du titulaire Ton Büch-
ner, ce dernier ayant annoncé sa
démission en juin déjà. Il s’agit de
l’actuel chef des finances Jürgen
Brandt. La décision du conseil
d’administration doit prendre ef-
fet le 1er novembre, a indiqué Sul-
zer. L’entreprise établie à Winter-
thour se trouve actuellement en
phase de recrutement d’un nou-
veau directeur, dont la nomination
sera divulguée en temps oppor-
tun, précise le communiqué. – (ats)

NESTLÉ: ouverture
d’une enquête 
sur une filiale en Chine
Nestlé a déclaré qu’il avait ouvert
une enquête sur une de ses filiales
en Chine accusée d’avoir sous-
payé des producteurs de lait pen-
dant au moins dix ans. Des éle-
veurs de la province du
Heilongjiang, dans le nord-est du
pays, affirment que Shuangcheng
Nestlé Co. payait le lait moins que
son prix habituel et trichait sur son
poids. «Nestlé ne trompe pas les
paysans. Nous prenons très au sé-
rieux ce qui a été rapporté et avons
déjà ouvert une enquête conjoin-
tement avec les autorités locales»,
a déclaré à l’AFP un porte-parole
de Nestlé Chine, Nancy He. 

MEYER BURGER:
Roth&Rau introduit 
le chômage partiel
Les problèmes auxquels est
confronté le secteur solaire sem-
blent toucher également la nou-
velle filiale de Meyer Burger, la
société allemande Roth & Rau.
L’entreprise a décidé de mesures
de réduction des coûts et introduit
le chômage partiel pour l’ensem-
ble de la production, selon un ar-
ticle du Handelszeitung d’au-
jourd’hui. Un porte-parole de
Roth & Rau a confirmé ces déci-
sions. C’est la première fois que
le fabricant de composants desti-
nés aux installations solaires, qui
a connu une forte croissance,
prend de telles mesures. 
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